
On demande
D'OCCASION

balance
de 100 kg. environ

S'adres. chez A. Tavernier,
combustibles, Sion.
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On demande à acheter d'occa^
sion, mais en bon état une

buanderie
de 100 k 150 litres.

Bitz Louis, St-Léonard.

On cherche
pour le Service du Pavillon de

1 dégustation valaisan au Comptoir
tìe Lausanne, du 11 au 2fi septem-
bre 1920 :

2 filles de service
4 sommelières parla nt les

langues, ¦
1 jeune homme

personnes sérieuses et de toute
confiance.

Adresser offres avec certificats
k M. Jean Gey, Présiden t de la
Cómmission, à Sion.

On domande une

¦Iernie Mie
de 16 k 17 ans, pour aider à la
fcuisine et au café . Bon gage sui-
vant capacité.

;C. Demiéville, Café de la Ga-
re, Grandvaux', près Lausanne,

Tour Paris
On cherche de suite ou pour

fin aoùt une bornie criisinière
fr. famille suisse de 2 personnes.
- Gages 100rl20 frs., frais de
passeport payable de suite. Vo-
yage remboursé après 6 mois.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.
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Bonne à tout faire
sachant un peu cuisiner est der
mandée pour un petit ménage
Boigné à La Chaux-de-Fonds.

Bons gagefc.
S'adresser au bureau du Jour-

nal qui indiquera.

A louer
fi dame ou demoiselle jolie cham-
bre meublée très bien exposée,

S'adresser bureau du Journal.

OCCASION
iOn vehdrait, de préférence en

bloc, un magasin d'épicerie, mer-
cerie, ferronnerie, chapellerie , po-
terie. Adresser offres par écrit s.
chiffre T 2627» L., Publici-
tas S. A. Lausanne

A vaiare
ieune CHIEN-LOUP, très bon
pour la garde.
S'adres. au journal.

Timbres en caoutchouc et
en méta! en tous genres

JEAN litio***, ST-GALL,,
Maison fondée en 1880.

Pour famille
en séjour d'été

fopéditions promptes et soignées
par poste de

¦UNDE FRAìCHE ET
CHARCUTERIE

Sater frères, Montreux.
NOUS OFFRONS

Lard maigre fumé,
Saucissons vaudois fumés
Saucisses au foie fumées
Saucisses au cumin fumées.
Marchandise etetra à conditions

"^atageuses.
8uter frères, HIontrenx.

Le Dr. P. Dénériaz
ancien assistant k l'Hòpital de Lausanne, a ouvert son cabinet d

consultations

à SIO.W
Rue de Lausanne (ancien cabinet du Dr. J. Dénériaz).

Reooit tous les jours de 11 h. àl2 heures %. Dimanehe exeepté

Wj CINEMA DU THEATRE DE SION Jj
! Vendredi 6 et Dimanehe 8 aoùt 1920, à 8 heures -i/o du soir

Le Messager de la Mort
*--uite épisodes 5, 6, 7, 8

! Quelques Gallinacea Billy écolier
Dodumentaire instructif | Charlot II

uarage vaiaisan
P. LUGINBUHL, SION

Vente. Réparations. Révision
Ea maison la mieux outilléc en son genre

Voitures pour excursions
Transports divers par Camions

Arrangements pour sociétés

Avis de reclame
.T envoie contre remboursement : souliers poUr jour s et dimani-

ches, très avantageux1, neufs à frs. 35.—, ainsi que complets, gri-
sette extra forts, bleu ou brun jusqu 'à épuisement. A. Perruchofj fl
5. Rue de l'Eglise catholique, Montreux.

Pour. la ponte et l'élevage

L «lit coneentré
g&Sj& a&z de la maison E* IVICOEE
^^^^>^^^ Succès. de L. Cuénoii'd-Landolf, à Lausanne

est toujours le meilleur et le plus économique.
Graines mélangées pour volailles et pour poussins

Av. de Morges 5S Téléphone 31-29
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JCéritier *Fr. \
M A R K C HAL

5 ST.-GEOBGES SION ì
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Magasins E. Géroudet & Fils
— SION —

Toujours en magasins

Beau choix de Tissus de laine
noire et marine pour robes et costumes

cachemires, serges, gabardines
tricotines, alpagas

Marchandises provenance directe de fabrique
bonnes qualités et prix avantageux
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i.e Journal è Feuiil e d'Avis du Valais" 2S-*S.1l£r
Res, est le pins fteUf dna ttgents poar faire e mnattro nn proitnlt.

A LOUER
chambre
meublée

Pour renseignements ¦'adressiai
In bureau du journal.

Le Dr W. B0VEN
ancien élève des Univei-sités de
(Lausanne, Munich, Paris, Zurich
et Vienne. Ancien médecin à l'A-
gile de Cery, etc, Recoit tous les
fours , exeepté le samedi de 1 h.
ti/2| à 4 heures et sur rendez-vo'uìs.
'Avenue de la gare, 5, Lausanne;.

Spécialités : maladies nerveuses
et. mentales.

Pressoir sr
A VENDRE

contenance 25 brantées, marque
Rauschenbach, marche parfaite;.
Adr. Emile Aguet, Perroy
(Vaud) P26186D

vasss ovalas
neufs k vendre, de 150 k '2000
litres. Pressoir complet gra-
nit, bon état, tonneaux a mous-
seux.
A. STAIGEB, tonlielier

ST.-PREX (Vaud)

iMJFMMJìSraM
Vous trouverez pour la saison

des foins :
SAUCISSES AU CUMIN fumées
SAU CISSES AU FOIE fumées.
chez
Suter frères, Montreux

ia—

Bteuf fDé
bonne viande tendre, of-
fre contre rembours. à 3
frs- le kg.

A. VUILLEMIN
MORAT

romage
gras de l'Entremont, pour ràdette
et fon due est déjà arrivé.

Envoi partout.
DESLARZES A VERSTAY

Pare Avicole, Sion

MEOBLES ^BHREADX

JULES RAPPA
GENÈVE

Rne dn RhOne, 51

E:SES:-SSg-S:gB:3S-:l

V

oici la meilleure adresse
pour vendre vos chevaux
pour l'abattage, ainsi que
oeux abattus d'urgence, si
nécessité anivait, à domi-

cile.
La maison expédie viande ler

choix, à partir de 2 kgs.
Paiement eomptant

Téléphone 166
Eonis STariethoud,

Boucherie chevaline, Sion.
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Ph îmhpOC  ̂ coucher, Salles à manger, !
^attli-aillaVl J59 m eu hi es CI u b, Fai m o S r s, sa l o o s |<

ATELIER D EBENISTERIE ||

PFLUGER & C'f BERNE GRAND RUE IC
Choix immense, visltez notre grande exposition

Fabrication soignée garantie. Livraison franco domicile il
Prix avantageux, Demandez catalogue S

Profitez ! ! Profitez ! !
Faites vos achats pendant que le change suisse est favorable I

I ên-aiile , vieille fonte

Nous expedions franco domicile, par poste-, contre remboursement et jusqu 'à épuisement
de nos disponibilités, les articles suivants, projvenant des stocks d'armées américaines:

Vetements de travail (veste et pantalons) kakis neufs Francs 19,50
Vetements de travail aveste et pantalons) bleus, neufs » 18.—
Vetements de travail (veste et pantalons) bleus, état neuf »! 11.—
Sous vétement, ooton américain, grand maillot et calecon »' 11.80
Tricot ooton), manches oourtes » 5,90
Calecon coton, modèle américain » 5,90
Calecon toile coton modèle américain special, efxtensible »' 5,90
iMaillot pure laine, sans manche dit « chandai l » » 9.—
Chausse)ttes laine genre « Jaeger », la demi-douzaine » 15.—
Chaussettes coton la deimi-douzaine » 13.50
Culottes kakis, longues, état de neuf » 18.—
Culottes kakis, longues, bon état » 13.50
Gilets de cuir, état de neuf, »* 13.—
Gilets de cuir, bon état » 11,50
Couvertures américaines,, laine et coton qualité A 200/140 »¦ 18.—
Couvertures américaines, laine et coton qualité B 200/140 »' 25.—
Eponge caputchouc, forme ovale » 1.25
Grande paillasses pour literie en toile 290/90 . » 19..7&
Bottes caputcliouc, hauteur du genou » 25.-—
Bottes caoutchouc, cuissardes » 30.—
Drap vert de l'« Ymca » en 140 de large pour vétemen t dame »' 22,50'
Couvertu re kakis 220-170, en drap pjour vétement de sport »' 45.—
PY.IAMA eu toile écrue (veste avec poclies et pantalons) article piour!

• boulangers, pàtissiers, peintres, etc. » 15.—
Chaussures récupérées, ressemelées, clouéejSja (toéricaines »' 18,85

iNous reprenj ons toutes marchandises, qui à récep Lion ne ponviendrait pas.
Adressez les commandes en indiquant bien 1 les tailles aux Entrepòts des Établissements

Ed. COCHARD, de Paris, 6 Bue Violette à GENÈVE , ou k M. P.aul Evéquoz, à
SION, notre Beprésentant pour le Valais.

Viande et charcuterie
bon marche

'Bonilli avec os, le kg. 2.—
Roti sans os, ni charge!, 3.—
Saucisses et

saucissons, 3.50
Salamis secs, 4.50
Expéditions k partir de 2 kgs.

Boncherie chevuline
Centrale

Eouve 7, Lausanne. Mai-
son recommandée

Nous sommes amateurs de grandes quantités de

Tournnres, fonte, fer et acier.
Achetons aussi tartre et vieux métaux!

i Prière faire offre avec quantités disponibles et prix à laj
Soeiété pour l'utilisation des déchets

ci-devant T. "Lévv-Bliker, Gare du Flon , Lausanne. Tel . 41.61

Charcoterie Freymond
a Cully

offre des saucisses au cumin et
^aucisses au foie, à frs. 4.— et
frs. 6.— le kg.

Ibe recommande.

PIANOS D'OCCASIONS
des meilleures marques suisses
et étrangères, tons garantis
en bon état.

Brand choix de pianos neufs

Facilités de payement
Brand choix de pianos électriques

Ban escompte au eomptant

Maison L EMCH
MONTREUX

IO. Avnnne dn Kursaal 19

Ean-de-Yie de fruits
pure (pommes et poiitai) Ire qua-
lité à fr. 2.70 le litre,, Envoi de-
puia 5~UtreB, contre remboarse-
ment. Jean SCHWARZ & Cie,
ci-devant VV . Ruegger & Cie, Dis-
tillerie. Aarau.

O^K\fcG !
J'offre directement aux con-

sommateurs, café Tert garan-
ti de quaiité supériepire à 3 fr. 30
le kg.; grille 4,30, en sacs
de 6, 10 et 16 kg. contre rem-
boursement. — Jean Lepori
importateur de café, JMassagno
près Lugano (Tessin).

¦ i

CARRELAGES ET REYETEME UTS
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J. ROD - LAUSANNE
8T-R0CH IO TEL. : 89.61

Ha—¦«—————n^—âm m̂mm m̂mammmm ^ m̂tLmtmm â m̂m^̂ aaamam •¦• MJ M»̂ —^̂ I I , , mai- .pL wiaaiaaau——— ¦

S 250.003 franos Ĵde gain avec les gros lots de fr. 20.000, lo.ooo; 4»ooo.
etc. de la loterie du musée scolaire.

Pian de tirage le plus favorable et le plus originai de toutes?
les dernières lotéries.

Billets à 1 fr. avec liste des tiragefs à 20 cts., envoie con
tre lemboursement ou paiementau compte de chèques III/2276 la

loterie du musée scolaire. Berne
Sur 10 lots, 1 lot gratuit On cherche revendeurs

«Graisses - Huiles

GENÈVE

PUB SAINDOUX du PAYS. Margarine, Cocos.
Volofrit, Volocième, Voloprime

pour fine cuisine, remplace le beurre, et pour pàtes feuilletées,'
Huib d'oli ves pure et mélangée, huile d'arachides et huiles blan-
ches. A vendre par 5, 10, 20, 25, 30 et 50 kg. Expédition fran-

co depuis 30 kg.
Demandez prix à 0. PILET, par case postale 5009, Bhóne



La question polonaise
—-O —

ISans dépioser les armea, les Busses ont
clommencé lefs pourparlers avec la Pologne!,
L'organe du gouvelrnement 'des Soviets « la
Pravda » disait dernièrement:

« L'armée rouge de Bussie ne cesserà pas
le combat avant d'etnei victorieuse. Les ga-
ranties de nos future succès sont le démem-
brement de la Pologne et la défaite du general
Wrangel (en Crimée) ».

Cet article laisse ainsi entendre que le3 bol-
chevistes veulent mener de pair les opération^
militaires et les négociations et qu'ils traine-.
ront celles-ci en longueur jusqu 'à. ce que leur
but soit atteint. On croit qu 'ils ont l'intention
d'occuper Varsovie; mais cette eventualità ne
se produira certainement pas.

L'armée rouge est toujours sur la Narew , a
cent vingt kilomètres de Varsovie. Elle doit
encore -traverser le Bug ayant de s'apprfoch'ei|
de cette ville,. 11 est donc encore possible que
sous l'insp iration du general fran-cais Weygand
les troupes polonaises parviennent à se resi?
saisir et k resister. Toutefois, les légations al-
liées a Varsovie ont . recu l'avis de se tenir
prètes k quitter la ville.

Le chef de l'état-major frartcais, general Wey-
gand, est k Varsovie où il delibare avec le
gouvernement polonais sfar la situation.

L'opinion polonaise est très réconlortiée par
la présence du general W eygand, qui lui ap-
paraìt comme l'inciarnation de la France. A
Varsovie, on estime que, par le seul fait de
la présenqe du generai, sans parler de l'aide
antérieurement foUmie par le gouvernement dé
Fans^ le prestige de la Frlance est teilemen|f
engagé en faveiu- de la Pologne qu 'on peut
compier que la France donnera fl fond ppur
sauver le pays de l'étrejinte russe.

r.n Angleterre, une proplosition assez cu-
rieuse a. été faite par M. Winston Churchill ,
membre du gouvernement. C'est celle de char-
ger l'Allemagne d'abattre le bolchévisme rus-
se.! Comme bien[ l' on pen.se, cette proposition ,
soulève de violentes criti ques. Le chef du gou-
vernement, M. Lloyd George, a été somme de
s'expliquer jà ce sujet à, la Chambre des com-
munes. Il s'est borné à, répondre qu'il n'y vo-
yait que l'expression du dés;ir d'un de ses mi-
nistres et qu 'il n'avait pas de contróle sur les
désirs de ses oollègues, qu 'il ne voyait pas
dans l'article publie par M. Win'ston Churchill
une déclaration politi que en eontradiction av'eei
la liane de conduite du gouvernement.

Les interpellateurs n'ont pu ainsi connaitre
le fond de la pensée de M. Lloyd George. En
fait, celui-ci poursuit impjeii'turbablement sa poi
liti que de rapprochement avec les soviets. Les
trois délégués du gouvérnemen I de Moscou,
MM. Krassine, Kamenef et Millioutine, ramenés
en Angle,terre sur un vajsiseau aiiglais, sont ad-
tuellement réUnis à Londres, prèts a repren-
dre la, discussion av;ec le gauVernement an-i
glais.

11 apparaìt d'ailleurs de toute évidence que
les dispositions act uelles du peuple allema'n;<«J
sont telles quet la proposition de M. Churchill
n'aurait pas de chanjcie d'ètre favorablement ac-
cueilhe w Berlin. Mais il pourrait se présenter
un cas où ces dispositions pourrajient changer»
C'est celui d'une! invaision de la Prusse o-
rientale pai* les troupes russes. M. Simona,
ministre allemand des affaires étran 'g'ères, a dit
au Reichstag qute, dans une pareille conjoncture
« l'Allemagne entrerait en guerre contre la Bus-
sie aux còtés de l'Entente et de la Pologne ».

Les assassins de Serajevo

LE VATICAN ET LA PAIX

Par les soins des autorités serbes, des hon-
neurs publics viehnent d'ètre rendus, à Sera-
jevo, aux restes de cinq des auteurs de l' assas-
sinai de l'archiduc Fi-a^O|is-jFerdinanld d'A'uV
tri che et de sa femme la d uchesse de Hohen-
berg ; il s'agit do' l'auteur princi pal de l'atten-
ta^ Gavrilo Princip, qui tua l'archiduc et sa
femme d'un doublé coup de revolver, le 28
juin 1914, et de ses complices Nedelko, Ca-
brinovitch , Trifkto. Grahez, Nejdo Kerovlìtch'.
et lakow Milovitch, tous décédés, comme Prin-
cip, pendant leur détention.

Un des coopérateurs du complot, qui avait
réussi a échapper à la justice autrichienne, le
Bosniaque Muhamed Mehmedbasitch, a pris
la parole au nom des amis des conjUrés pour
glorifier leur mémoire. Dans son discours, ce)
Mehmedbasitch a révélé que le complot avait
eu pour organisa^eur le colonel d'état-majofl
serbe Dragoutine Dimitrijévitch. Or, cet offi-
cier est le mème personnage qui dirigea l'as-
sassinat du roi Alexandre et de la reine Draga
perpetrò dans les sauvages contìitons que Fon
sait, au konak de Belgrade, le 11 juin 1903,
et qui ouvrit l'aclcjès du tróne à| Pierre Kara-
georgevitch.

Le colonel Dragoutine Dimitrijévitch est mort
dans des conjonctures assez énigmatiques, eni
1917. Il fut impliqué dans un procès de hau-
te trahison et exécuté.

L'« Osservatola Bomano » publie un article
éditorial ayant pour titre : « Paix viclorieuse et
paix de conciliation ».

Après avoir rappelé la lettre du pape du
ler aoùt 1917, proposant une paix de conci-
liation , jà laquelle on ne répondit pas ou à la-
quelle on donna une réponse repoussant. les pro-
positions du Saint-Siège, ainsi que le fit le
président Wilson, pour les rendre pires ensuite
dans ses fameux quatorze points , l'« Osserva-
tore Bomano » demande si la paix de Ver-
sailles compense les sacrifices les plus grands!
demandes à l'humanité..

Analysant les résultats de Ja paix de Ver-
sailles, l' auteur relève les points sni'vantsV

« L'arbitrage et le désarmement sont désor-
mais des souvenirs historiques. Les questions.
territoriales n'eurent pas de soiutions conformes
aux principes jUstes et équitables des asjiira'i
tions des peuples. Il ne reste que la remise
de l'indemnité, qui fut changée k Versailles en
réparations imppsjées aux vainicius, mais ces réy
parations bien qu 'imppsées et acceptées, né sont
pas enoore payées et les difficùltés ne man-
quent pas.

» Quant auX colonies, elles ne furent pas
resti tuées, mais elles ne fu rent pas non plus
réparties entre tous.

» Deux empires tombèrent, mais il ne faut
pas fermer les yeux pour ne pas voir que
l'empire allemand sub-siste, ayant un presidenti
au lieu d'un empereur, et que l'Allemagne res-i
te le peuple le plus iiombreuX de l'Ocfcident , a-
vec son unite et ses traditions laborieuses.

» A la place de l'empire austro-hongrois, un
autre Etat a surgi, beaucoup plus agressif et
dangereux, Etat compose d'une séule race
ennemie de la race latine et animée d'aspira-
tions orgueilleuses de suprématie sur le eon-
tinent et la mer. L'Italie en sait quelque cho-
sel ' ' :

» 0;ù est la paix? Elle n 'existe ni entre les
ennemis d'hier. ni entre grands et petits peu-
ples, ni entre les classes sociales, ni entre lesi
nouvelles nations, qui garden t dafns leur jeu-
ne vie l'hérédité mortelle. Devant . ces réalités'
épouvantables, ces désillutsiions, tes ranpunes;
et ces menaces, on voit que la, parole du pape
affirmait réellement le salut. de l'ordre socia"!
et de la civilisation ».

Cet article ne va pas manquer de susciter
des polémiques dans la presse des piui&fea'riceg
de l'Entente.

SUISSE—- o- 
il ori «ans les algues

Les nombre ux baigneùrs qui se trouvaien t
lundi , vers 4 h. 30 sur la plage en face d'u
chàtea u de Vidy, ont été vivement émus par
un drame dont ils furent les témoins : à une
centaine de mètres du bord, un homme se dé-
battait en appelant à Faide : pris dans les hau-
tes algues qui foisonnent eu ces parages, il ne
parvenait pas ìi se dégager. Malheureusement,
aucun bateau ne se trouvait à proximité. Au
bout de cinq minutes d'efforts désespérés, le!
malheureux disparut. Son corps n'a pu étre re-
trouve dans la soirée. Mardi matin, les re-
cherches ont été reprises.

Le défunt est M. Albert Hutmacher-Piccard ,
représentant de commerce, àgé de 48 anV- , do-
micilié a Lausanne.

A la montagne
Une dizaine de jeunes gens de Fribourg, fai-

saient, dimanehe matin , l'ascension de la Fioche
senfluh, sommité de 1978 mètres, eiìtre Belle-
garde et le Lac Noir. La montée se fit sans
encombre, et les eXcursijonnistes arrivaient au,
sommet, vers midi , lorsque celili qui était en
tète, M. Maxime Egger, perdit soudainement
p ieci et disparut auX yehX de ceux qui le siii-
vaieiit. 11 fit une chute de plus de cuiquante
mètres au pied d'une paroi de rocher et roiila
encore sur la, rocaille , une cenlaine de mè-
tres plus bas.

'Revenus de leur stupeur les compagnon's du
malheureux descendirent auprès de lui. M. Eg-
ger avait de profondes blessures à, la tète et
aux membres ; pourtant il n'avait pas perdu
connaissance. Avec d'infinies précaution s et ai»
prix de pénibles efforts , ses camarades réussi-
rent k le ramener ,à la Gypserie,

Arrivé à 11 heures, à Fribourg, M. Egger y
succombait à minuit cléjìà , à, une fracturé du
eràne. '

'M. Raxime Egger demeurait k Payerne où il
était employé a Ja gare. Il était àgé de 34 ans
marie et pére de trois enfants en bas àge.

Arrestation d'un malfaiteur

Le « Vaterland » annonce l'arrestation k
Lucerne du malfaiteur qui a assailli l'empi Or
yé de la gare d'Amsteg, il y a quelque temps.
C'est un nommé Sellili, de Fribourg en Bris-
gau , àgé d'fl peine 20 ans, On a trouvé sur lui
une partie des 500 frs. volés a Amstég , ainsi
qu 'un browning cha'rgé et un poi gnard.

Noyé au bain
Lundi soir, au Lac Noir, un jeune homme

dc 25 ans, Ernest Pillour , de Bonnefontaine,
soldat Volontaire Éij la compagnie 15, du ser-
vice de la frontière, en. congé dans sa fa-
mille, s'est noy é eu se bai gnant , l'eau du lac
étant trop froide. Le, corps du malh eureux a
été retro uve.

La question égyptienne
La oommission politi que du Congrès socialis-

te a entendu lund i M. Mohamed Fahmy, lea-
der jeune Egyptien qui a exposé la situation de
l'Egypte,

'« Dès le début du siècle dernier, a-t-il dit no-
tamment, l'Egypte a adopté lous les progrès
modernes : mstruction , système d'irrigation, eul-
tures, chenuns de fer, etc . L'Angleterre pro-
fila d' une période de troubles, en"1882, pour
occuper l'E gypte sous prétexte de protéger fe
Khédive et de rétablir l'ordre mais , depuis lors ,
elle a continue k gouverner arbitrairement. En
décembre 191.4. le gouvernement britanniqu e
proclamait son protetto rat sur l'Egypte, regi-
me que le peup le egyptien n'a jamais accep té.

Après bien des démarches le gouvernement
ang lais fl finalement appelé ZagJoUl Pach'a h
des négociations sur la base de l'indépendance
complète de l'Egypte. Mais ppurquoi l'E gypte;
contiliue-t-ello fl ètre sous l'étai de siège et
pourquoi ' lai cou r martiale ppursuit-elle impji-
toyablement les patriotes égyp tiens , demand'e
en terminant son exposé;, M. Mohamed Fa^Ariy.

La oommission fli accueilli favorablement cet
exposé el a décide d'appuyer les revendicalions
de l'Egypte pour son indépendance.

15

L'emprunt des villes suisses

Mardi après-midi a eu lieu au Département
des Finances, une conférence entre M. Mu-
sy et les représentants des villes 'de Berne,
Bàie, Zurich , Genève et Neuchatel, au sujet de
l'emprunt de 250 millions que ces villes de-
mandaient A la Confédération de contracter enj
leur nom. MM. Schiryder el Burckhardt, direc-
teùrs de la Banque nationale assistaient a cet-
te entrevue . ' '

Le représentant du Conseil federai a fait
valoir que pour des raisons constitutionnelle^
ct financ.ièrejs, le gouvernement federai ne)
pouvai t entrer dans les vues des représentants/
des grandes m unicipalités , ma,Ì3 il s'est déclaré
dispose à leur faciliter l'obtention de ereditisi
cn autorisaut la Bianqué nat ionale ài leur esi
compter des rescriptions signées par les muni-
cipalités intéressées et les Banques cantonales^
Les délégués ont 'dé|claré qu'ils en ré-
féreraient à; leurs munic,ipalités respelctives.

Au cours de la conférence, M. Miisy a an-
noncé que lai Confédération émettrait. dans le
couran t de cette année une nouvelle sèrie de
bons de guerre à 6o/0 ,à court terme pour u-
he somme de 150 ti 200 millions. Le but es-
sentiel de cette émission est d'e rembourser l'es*j
109 millions de bous do ravitaillement qui ar-
ri vent à échléance.

La fièvre aphteuse

Ne se ralentit guère, car Jes derniers chiffres
conimuni qués par l' office viétérinaire . enlèvlent,
l'espoir d'avoir dépasse le point culminant de
la crise. Pour la semaine du premier juillet
l'a ugmentation était de 9544 tètes, la semaine
suivante, de 8546. Mais dans la semaine du
12 au 18 juillet le chiffre des tètes nouvelle-
ment atteintes ou suspectes, santa à 13,000,
c'est-(à-dire 7470 tètes d'espèce bovine , 3069
porcs , 586 clièvres et 1799 moutons. Ainsi, le
nombre total atteint lei chiffre inquiétant de
15,499 tètes, espèce bovine 32,567 ; porcs 13.358
chèvres 1588 et, moutons 3906, 2700 étables et
66 pàturages sont contaumsié, dont réeeniirient
659 étabes etl 23 pàturages. Ces chiffres se rè-
partisseiit ainsi : le canton de Berne est le plus
fortement atteint : 1895 étables et 34,897 tètes.

L'épizootie s'étend sur 109 communes ; elle a
pris notamment de l' exlension dans les dis-
tricts d'Arberg , Berne, Buren, Bertboud Fra'u'f<
brunnen , NidaU el Wangen.

Dans le canton de Soleure le fléau s est a-
battu sur 136 nouvelles étables portant le nom-
brei total des fermes atteintes dans le canton k
390 avec 5359 tètes. Le canton de Thurgovie
annonce 200 étables (la semaine passée 155)
avec 1856 tètes. Le canton de Fribourg 128
étables (111) et. 12 pàturages , soit 2981 tètes.
Ali Tessili l'ép izootie annoneée précédemment
dan s 38 établete, ne s'élenft plus qlu 'à 29. Dans le
canton de Vaud on s'est vU obligé de procèder
H des abatages d' urgence dans 7 étables. Dans
le canton de Glaris l'épizootie commencé k
s'étendre dans la valide où 5 fermes sont déjtà
contaminées en outre des 16 pàturages déjà
signalés. Dang lei canton de Schwytz, 25 pà-
turages comprenant un nombre considerarne
do tètes. L'Argovie annipn'ce des abatages d'ani)1

10 fermes. St-Gall accuse une augmentation!
portim i le nombre des domaines contaminés k

Espérons que la cómmission scieiitifique ms-
tituée par le Conseil federai troUvera un' mo>,
yon efficace de combattre ce terrible fléau.

Tourisme
Une convention est intervenue entre l'Office

suisse du Tourisme et la Chambre de Com-
merce suisse à Bruxelles, convention auX ter-
mes de laquelle, une Agence de l'Office suis30
du Tourisme a été installée au siège de la
Chambre de commerce suisse >à Bruxelles et
sous le controlé de cette dernière.

La dite agence resterà indépendante de la
Chambre de Commerce et aura comme bùt de
s'employer a augmenter autant que faire se
pourra l' arflux des touristes et des étrangers
en general vers la Suisse.

L'agenee porterà le titre. de : « Agence de l'Of
fice suisse du Tourisme ».

L'assemblee
de la Soeiété des Nations

On sait que la première assemblée de la So-
ciélé des nations s'ouvrira , sur le désir du
président Wilson , à Genève, le 15 novembre
prochain. ; -

Un article du Pacte de la Soeiété prescri t
que le Président des Etats-U ni s devra convo"
quei- la première assemblée. C'est pour cette
raison que, bien que le gouvernement améri-
cain ne soit pas membre de la Soeiété, le Con-
seil de la Soeiété des nations a demande au
Président des Etats-Unis de vouloir bien fixer
le lieu et la date de| la première réunion.

!Cette assemblée de 40 Etats consti tuera une
expérience sans précédent dans l'histoire poli't
tique.

Alors que le Conseil suprème ne représente
que les grandes puissances alliées et qne le
Conseil de la Soeiété des nations lui,-mème ne
groupe que les délégués de 8 Etats, l'Assem-
bleo sera un véritaPile parlement interriationaL
I es relils peup les pourront y élever la voix
et y faire connati tre leurs aspirations avec au-
tant de droit et autant de pouvoirs que les
grain . .cs r.ni-sances. En se groupan t entre eu**f
ils p i iwi i t  mème éventuellement faire prèva;-
L i lei.r oDinion dans les qùealiona considerar
I Ics quo va examiner l' assemblée.

L' .VSM inl'lée a une compétence extrèmement
étendue. Aux termes mèmes du Pacte, elle oon-
n i ; ' de loute question (pai ren t ré dans la sphè-
re d ictivité de la Soeiété des nations òu qui
affcele la paix du monde, Tous les problèmes
r diti ques. é .(oiio.mi|qjues , fimanciers, sociauX .
ci."., p. .u\ent donc ètre portes k sa tribune.

Outio les discussions générales doni l'interest
dépendra de l'initiative des délégués, l'assèm^

blcc devra s'oefeuper 'de l'jorganisation inté'-l
ricure de la Soeiété,.

Un de ses premiers devoirs sera de se pro-
noncer sur l'admission de nouveairx Etats dans
la Soeiété. Plusieurs d'entre eux ont déj'à pré-
sente, fl cet effet, une requète, entre autres :
la Finlande, l'Esthonie, la Lettonie, la Litliua-
nie,. la Geòrgie, l'Armenie, l'Ukraine l'Islande
etc.

La question de l'admission dan3 la Soeiété
des nations de l'Allemagne, de l'Autriche et de
la Bulgarie, se poserà également si une de ces
puissances demankle fl devenir membre de la
Soeiété. i i

L'Assemblée devra également procèder k l'é-
leetion des nouveaux membres du Conseil de
la Soeiété. On sait, en effet, que des 8 mem-
bres du Gonseit,/ 4 (les représentants dé la! Gran-
def-Bretagne, de Ìa France, de l'Italie et du Ja-
pon) sont permanents, alors que les 4 autres
(les représentants de l'Espagne, du Brésil, de
la Belgique et de la Grece) n'ont été désignés
que provisoirement . L'assemblée devra décider
si ces nominations provisoires doivent ètre
eonfirmées ou si d'autres Etats doivent ètre ap-
pelés jà envoyer un délégué sièger au Conseil.

Tous les travaux dé$à exécutés par le Con-
seil devront ètre soumis à l'approbation de 1'
Assemblée. C'est ainsi que le projet de la
Comi internationale de jUstice , l'emploi du blo-
cus, comme moyen de coercition pour impyiser
les volontés de la Socjiété , l'établissement d'Of-
fice permanent d'hygiène et d'un orgajùsme
permanent du transit , ainsi que toutes le3 au-
tres mesures arrètée3 par- le Conseil dans ses
sessioii3 succe-ssives, devront recevoir l'asf*
sentiment de l'assemblée. Elle jouera, à peu
près le iòle d' un Parlement se réunissant a
des époques fixes, en une brève session, pour
se prononcer sur les actes du gouvernement^
Il faut reconnaìtre d' ailleurs que les rapports
de l'Assemblée cl du Conseil ne sont pas très
C'xartemen t définis dans le Pacte de Ja Soei é-
té. Il faudra que ces grands organismes fonc-
tionneiht pendan t plusieurs années còte à còte
pour que le pian très general de coopération
qu 'a ébauché le Pacte se transforme en une
constitution vivante. Une des attributions do;
l'Assemblée sera d'ailleurs d'apporter à ce
Pacte les amendements que soni application pra-
tique fera juger utiles.

Enfin , l'Assemblée pourra encore direclernent
intervenir dans la politi que internationale, eia
invitant , ainsi que l'autorise un article du ' Pac-;
te,, les membres de la Soeiété à. procéder à nn
nouvel examen des traités devenus inapplica-
bles ainsi que des situations inleriraìtionales*
dont le maintien pourrait mettre en perii la
paix du monde. En cas de conflit grave entre
plusieurs gouvernemenls,, elle pou rra, à la re-
quète d'une des parties, ètre saisie dn différend.

'C'est làTin vaste programme. Il n'est point
ambitieuX si l'on songe qu'a'u'eune conférence-
internationale n'a jamais déten u l'autorité quei
possederà cette assemblée de 40 Etats.

CANTON DU VALAIS
MMMMM *

A propos d'aecidents d'automobiles
Le terrible accident d' automobile qui, le

jour du ler aoùt , a mis en deuil deux famil-
les de Martigny et brisé deux jeunes existen-
ces a produit une pénible impression. Quello;
a. été la cause de la catastrophe? On ne le
sait pas exactjelment ; on a pari e d'une faute
de manceuvre du volant, de l'éclatement d'un
pneu, éte. Il faut attendre là-dessus les ré-
sultats de l'enquète,.' Quoi qu'il en soit, on
doit déplorer, d' une manière generale, les ex-
cès de vitesse malheureusement trop fréquents ,
Il est certain que si l'automobile n'avait pas
été lancée ài toute ajlure , l'accident, s'il s'était
produit, n 'aìura^t pas eu 1-jjs falales cionséquen'ces
qu 'il a. eues.

Notons qu '|à, peu près le mème jour , deuX
autres accidents, moins graves, heureusemei^,.
se produisaient à StGingnlph et dan s les en-
virons de Barogne, toujours parce que des
chauffeurs ou des voyageursi imprudents avaient
la folie de la vitesse.

Il arrivé aussî , le dimandile shrtout, que Fon
s'oublie dans le-s cafés et le soir venu la vo-
lonté qui dojt confluire man'qué de sang-froid
et la main qui dirige, de fermeté.

Des exemples nombreux — nous ne par-
lons pas ici seulement de celux qui se sont
passés en Valais — montrant avec trop de
clarté la vérité de ce que nous disons, pour
qu 'il soit nécessaire d'insister .

Sans doute il peut se produire des malheurs
sans qu'il y ait la moindre imprudente ; c'esl
la fatalité d' une brusqufe renclorttre, un obsta,-
cle1 imprév u ou, inconnu ; mais combien ils se-
raient moins nionibreux si on savait se con-
tenter d' une vitesse mesliiréje. Mais non, il faut
la griserie que procure, paraj ìtil, la locomotìor,
portée k 90n point le plus rapide : diévorer l'es-
pace dans des tourbillons de poussière que
les modelstes p iétons doivent avaler en mau-
gréant, semble pour certainis, ètres une jouÌ3-<
salice si raf finée qu 'elle vaut d'y risq'uer soli e-
xistenee.

Les profanes de l'automobihsme ont de la
peine p; oomprendre une tede mentalité ; com-
me d'autres ne s'expliquent pas nlon plus quMl
puisse y avoir des gens qui vont se ca'sser
le cou dans dea aseensirons téméraires. Ce rap-
prochement est bien d' actualité; car la lugubre
sèrie des accidents de montagne a été ces
derniers temps, aus3Ì longUe que celle des ac-
cidents d'automobiles. Il no se passe presque
pas de jour sans que la chiton i(qUc de la saison
n'ait à enregistrer quelque malJieur.

Quand donc l'homme qui doit avant tout
se montrer un 'ètre raisonnable, sa'ura-t-il l
mieux « se conduire » et éviter quand il est
possible, de stup ides accidents?.. .
Pélerinag-e valaisan à Einsiedeln

(11-15 septembre)
iNous prions, a nouveau, respectueusement,

MM. les Bds. Curés de bien vouloi r, par dé-
votion pour la Très Sainte-jV/ierge, s'intéresser
k la réussite du pèlerinage, faire connaitre co

communiqué p i leurs paroissiens, recevoir e
transmettre les inscriptions à, M. le Bd. Ci.
de St-Maurice, secrétaire du pèlerinage, en ;
yant soin d'indiquer la gare de départ ain
que la classe (lime ou Illme) qui est choisi

Le dernier terme d'inscription est fixé .
20 aoùt.

Les personnes p^euses qui , ne pouvant s
rendre elles-mèmes k Einsiedehi, désirent ai
der des compatriotes moins fbrtuné3 à prend.
part au pèlerinage, sont invitées à envoyé
leurs ol'frandos k l'un des trois membres il
Comité d'organisation (MM. Delaloye, Rd. Vi
caire general, Capelli, Cure de l'hópital, Sion o
Stocka lper, Curé- Doyen St-Maiurice) Une me ;
se sera dite fl la Sainte Chapelle ù l'intenti,:;
des donateurs et de ceux qui auront contribi.
au s'udcés du pèlerinage.

Messieurs les ecclésiastiques qui prendraiei.
par t au pèlerinage voudront bien en aviser, I
plus tòt possible, M. le Chanoine de Stockai
per, ceci afi n de procurer à, chac'un d'eu'x le pi:
vilège de célébrer la Messe dans la Saint
chapelle.

Nous donnons ci-dessous, d'après le conimu
niqué des C. F. F., le prix des billets du p.'
lerinage, prix total dans lequel sont cohipri:
avec ceux du voyage,, ceu|x| du, titre de transpon
des frais d''organisation et de> l'insigne qui sei,
distribué en cours de route k chaque partici
pant :

lime cl. IH H
Sierre 72,55i 47,90
Granges-Lens 71,70 47,25
St-Léonard 71,10 40,90
Sion 69,70 45,90
Ardon 68 ;40 45,59
Riddes 67,90 44,80
Saxon 66,80 44,20
CJiarral-Fullv 65,90 43,65
Martigny 64,90 42,90
Vernayaz 64,50 42,00
Evioniuw. 63,80 42,20
St-Maurice 62,20 41,10
Bouveret 67,20 44.40
Monthey 63,30 41,80
N. B. — Le prix des billets de Monthey (

Bouvere t subirà une réduction, car nous àVon
demand ò que les pèlerins d'u district de Moi:
they puissent prendre le train a St-Tri phon, :'i
Ai gle ou k Montreux. Le Comité.

FAITS DIVER
L'accident dc Monthey

Gontrairemeu t à ce qu'un journal a annoili
lundi , Leon Roduit , de Saillon , une des ri
limes de l'accident d'automobile survenu d
manche, à Monthey, n 'est pas mort. Nous :
vons demaridé aujourd 'hui , mefreretìi, à Spillo:
des nouvelles de son état et on nous a ìépoi
du qu 'on ne pouvait enicore se prononcer st
Ics suites de. ses blessUres qui soi
très graves.

Au L.oet sdii» erg
La compagnie du Lcetschberg a fait proc

der dernièrement à une expertise de la rat
pe sud de la li gne, où comme on le sait , 1
service est fré quemment interrompu pax di
éboulements. Suivant le « Berner Tagblatt
les experts proposent la construction de dei
nouveaux tunnels jà des endroits où la ligc
longe le liane dei la montagne. Ces tunnels a*j
raient une longueur de 3000 et 1000 mètres e»
viron.

Montana — Aviation
Ensuile du merveilleux succès obtenu l'ann

dernière le Comité d'Aviation de Montana
décide d'organiser un nouveau meeting pour 1
14, 15 et 16 aoùt,

M. Bhyner , le Directeur de la Cie Ad As!
ainsi que l' exeellent chef pdote M. Cartier,
Berne, sont venus inspecter les terrains et pr.
dre les dernières dispositi ons.

Les aviateurs partiront de Berne, le 14 ai
au matin et atterriront à Montana en passa
par-dessus les Alpes Bernoises et Valaisaiim
Ils auront cette année de nouveaux appare
permettant de prendre 2 passafgers. Il en ré"
tera une diminution du prix des vols alt
que l'avantage de pouvoir voyager en com*
gnie.

Afin de faciliter l'organisation des vols,
est recommande de s'inserire au plus vite,
Cornile, l'annj éa dernière, s'étant vu dans 1
bligation de supprimer des inscriptions.

Une Soeiété est en voie de constitu tion pò
la création d' une ajénoplace definitive k «il
tana , elle est dores et. cléjìà assurée de la **
laboratifon dos Communes de Lens, Cherrnigt»
Montana , Randogne, Sierre, ainsi que du Go
vernement valaisan.

Le Comité d' organisation.

Cuoalqm lédonoiia
Mayens de Sion — Echos

du ler ac
On nous écrit :
Dimanche soir, au seuil de la nuit , les Jches sonnaipnt : cloche-s des cathédrales 9-

laires ; clocìiies des eglises neuves eii robe H
che ; .cloolnes des chapelles monlagnardes
sentohl la mousse et la rèsine, cornine <^
([il i animent et égaient la délicieuse station
tivale des Mayens de Sion. Et c'était sur I
te la terre de Suisse un concert unanime) ,
liymne fraternel , traduits par des feUX a
més sur les haute(urs, signaux de mutuelle
tente, vi gilant mot d'orde de joie et de pa*1
tisme.

Pour commémorer la fète nationale, on n
pas reste cn arrière aux Mayens de Sion,
notamment au Grand Hotel de la Rosa.-Blai*1
les nombreux hòtes de ce coin privilègio I
?aient conieertés pour en. rehausser di gne"11

l'éclat. Rien n'a manque à la décoration «
rie lire et intérieure de ce ohairmant liend¦3i•v,,



d'une clientèle toujtours plus nombreuse, quo
sait attirer et conserver Mme Imliof, une mai-
tresse de maison accueillante et entendue qui
n'avait rien negli gé de son coté pour mettre
la table au dìuer du lei* aoùt en harmonie a-
vee la fète du jour.

On a donc bien fait les choses à la Uosa-
Bianche, pour comniémo,rér notre anniversaire)
national. Le programme de fète, des mieux
combine, piévoyant chants, chccurs, discours
promenade aveo! lanternes vénitiennes le loiigt
du bisse, feiux d'artifiee, s'est déroule à la plei-
ne satisfaction commune. L'orateur de circolisi
tance, M. Ed. Coquoz , avocat A Marti gny, en
séjour ici , s'est montre bien inspiré dans l'al-
locution qu'il a prontoncée au noni db la colo-
nie pour exposer les motifs toujours plus im-
périeux et légitimes qu 'a le peuple suisse de
rappeler la date àj jamais mémorable du ler
aoùt 1291, surtout après l'entrée de la Suisse,
petite soeiété des nations, daiis la grande fa-
mille issue du traité appel é a donner la paix
au monde.

Le banquet s'est termine par une collecte
en faveur de' la Col onie de vacances dés Ma-
yens. Elle a produit environ 70 francs , cldtu-
rant ainsi heureusement la célébration de la
grande date historique du ler aoùt. Z.

f Mme Albert L.uisier
IM. Albert Luisier, ingénieur-agronome, chef

du Service cantonal d'economie alpestre, vient
d'ètre cruellement frapp é par la mort de sa
jeune femme, survenue le 3 aoùt.

'Nous oompatissona à la douleur provoquée
par ce deuil et présentons à M. Luisier no,3
sincères condoléances.

Bureau posi al de Mou
Nous apprenons que lundi dernier le facteur

postai A. Sixt , qui a pris sa retraite, dès ce
jour , après 35 ans de service, a fait ses a-
dieuX u ses collègues du bureau.

•M .A. More t, fils , fonctionnant provisoire-
ment comme chef de bureau, lui a adresse au
noni de l' administration, les félicitations et re-
merciements pour ses bon3 et loyaux services
ct lui a, remis, de Ja part du personnel postai
du bureau , un souvenir en lui souhaitant de
bénéficier le plus longtemps possible de ce re-
pos bien mérite.

Nous croyons savoir qu 'il ne tarderà pas k
ètre suivi dans cette retraite par deux' de ses
collègues qui ont atteint le mème nombre d'an-
nées de service, si ce n'est plus.

Où en sommes-nous?
Dans son article si intéressant du 20 jui llet,

sur la situation de notre usine fl gaz, M. l'in-
génieur Corboz , Directeur des Services Indus1-
triels, annoncait que l'assemblée primaire do
Sion devait ètre convoquée très prochainemenlt
pour se prononcer sur la question, une decisioni
devant intervenir pour le 15 aoùt. Audune con,
vocation n'ayant encore été p ubliée, on se de-
mando ce qu 'il en est. A-t-on abandonné le pro-
jet de fermeture de l'usine ou obtenu un nou-
veau délai de Ini maison Rbthenbach ' chargée
éventuellement des ainnlélioratiolrjjs à y apporter?
On sait que cette maison avait accordé à la
commune" pour accepter ses offres .. un dernier
délai expirant le 15 aoùt .

Etat civil

ETRANGER

NAISSANCES
Urbain Alexandre, de Jean-Baptiste , de St-

Vincent. Walpen Léonie, d'Emile, de Reckin-
gen. Luisier Berthe, d'Albert , de Bagnes. Si'g'gen
Marcel, de Benjamin, de Chalais. Roch Paul ,
d'Ernest, de Port-Valais. Reynard Albert , de
Basile, de Savièse. Gorsat Paid , de Michel , de
Binn. Dubas Alberto, d'Albert , d'Enney. Vouil-
loz Arnol d, de Joseph, de Finhaut. Oggier Jean-
ne, d'Albert , de Inden.

DECES
Mora Bianche, de Barthélemy, de Fontanetto

22 ans. Ciò Louis , de Joseph , de Sion , 85 ans.
Bonvin 'fobie, de Romain ,, 'd'Arbaz, 50 ans.
Verda Angele, de Louis, de Chamb'ave (Italie),
2 ans. Rudaz Joseph , d'Antoine, de Vex, 6
mois. Meister Cesar, de Jean-Georges, de Me- Un radio-télégramme de Moscou transmet le
rishaussen, 55 ans. Rofussi Louis, de Domini- communi qué bolchéviste suiVant.
que, de Loèche, 50 ans. Briand Mane, de
Paul , d'Albinen , 27 ans. Moret Auguste , d'ir.i-
guste , dc Charrat , 65 ans.

—«Oa——

L'armistice polonais
Un radio de Moscou d'i 3 aoùt donne les

informations suivante s sur les négociations d'ar-
mistice en cours avec la Pologne.

La délégation polonaise a présente ses man-
dats aux représentants russes. Ces mandate
soni limités aux, pleins pouvoirs coneernant
l' armistice.

La délégation russe a déclaré que, d'après
Ics propositions antérieures, les mandats du,
gouvernement polonais , pour signer n-on seu-
lement les eonditi ons principales de la paix,
sont nécessaires. Elle a propose à la délé--
gation polonaise de communi quer avec son gou-
vernement pour qu 'il lui envoie ces mandats
de sorte que la rencontre des représentants
puisse avoir lieu lo 4 aoùt à Minsk.

La délégation polouaise a déclaré qu 'elle é-
tai t forcée de rentrer à Varsovie pour sou-
mettre ces questions fl la décision de son
gouvernement.

Elle est partie le 2 aoùt pour Varsovie.
lies bolchevistes a Rrest-Litowsk

Dans la région de Lonmfa, nous avons oc-
cupé les villes au sud-ouest de Bielostock. Nos
troupes , après de «nolents combats, ont force

Feuilleton de la «Feuille d'Avis» N° 19 turellement, tout sera fait de mon coté, pour vous ,diriez : « C'est assez. Ma vengeance est . promets de m'occuper d'eux pour leur educa- . Wang-Tsang ?
empècher la réussite des desseins criminels,
de cèt homme. Protégé par les Fils du silence
il existe neuf cent quatre-vingt-dix chances
sur mille pour que vous échappiez |à> votre
ennemi. Toutefois , ce risque, cet unique risque
il ne faut pas le dédaigner, il faut prévoir le
cas où il se transformerait en réalité... où
Martold arrive-rait k vous faire disparaìtre de
son chemin.

Le oomte écoutait, sans un mot, sans un
gelste, ses yeux noir3 et profonds attachéte sur5
le Cbinois.

Li-Wang-Tsang continua :
— Je ne vous demande pas k nouveau d'en-

trer dans notre sede, p uisque Vou3 avez quel-
ques répugnances à aliéner votre indépendan-.
ce. Par amitié pour vous, j 'assurerai quand
mème votre protection , et jè m'occuperai de
rechercher votre enfant... Mais admettons que
Martold arrivo à vous supprimer : vos enfants
restent seuls au monde...

Gaetan o l'interromp it :
— Mes amis Sangéray s'en occuperaient cer-

tainement.
— Oui , car j' ai vu qu'ils étaient d'ex'cellen-

tes gpns. Mais quo pourraient-il3 contre Mar-
told ?

— Quoi ? pensez-vous que, moi disparii aus-
si . ayant , sehnble-t-il, assolivi sa haine oontre!
moi , il s'attaquerait enoore à ces innocentes ?

— Aux petites filles, peut-ètre pas... Mais
k votre fils , que nous aurions enlevé de ses
mains. oui , car cet homme n 'admettra pas nn
échec. Il a forme un p ian de vengeance qu'il
veut certainement conduire jusqu 'au bout...i
C'est un Germain , ne l'uubliez pas, mi étre
tenace, vindicatif et do uè d'un inJdéniable es-
prit de méthode. Là où vous autres Latina

suffisante », lui, aflcomplira son dessein danjsl
toutes ses parties... Si toulefois, nous ne l'en
empèchons. i

— Mais c'ejst épouvantable I.. . Ainsi, que mon
fils lui soit enlevé ou qu 'il demeure son pri -
sonnier, je devrai toujours craindre pour lui ?

— Oui,.. k moins que vous ne le confiez
à la protection des Fils du silence.

— Qu'entendez-vous par la?
— Voici : une fois l'enfant retrouve, je l'em-

mènerai en un lieu où Martold ne pourra ja-
mais le retrouver. Il vous sera permis de le
suivre, de vivre près de lui, a condition que
vous partag iez entièrement la retraite qui sera'
la sienne jusqu'au jour où il sera possible de
le rendre sans danger a une existence plus
normale.

— Mais mes filles?
— 11 serait prudent que vous les dérobiez

aussi aux représaille3 de Martold.
— Quel est ce lieu où vous nous conduirez ?
— Je ne puis vous le dire. Sachez seule-

ment que vous y trouveriez tous les élément.3
nécessaires pour vivre agréablement et faire
l'éducation de vos enfants.

Gaetano murmura :
— Je réfléchirai...
Son regard, de nouveau, se reportait sur

Fabienne . En ce moment, il ne voyait qu'elle et
toute autre pensée lui était pénible.

La main de Li-Wang-Tsang s'appuya un peu
plus sur son épaule, tandis que le Chinois di-
sait : '

— Un mot encore. Il faut envisager l'éven-
tualité de votre disparition.. . Si vous tenez à
préserver vos enfants des entreprises de Mar-
told , écrivez vos dernières volontés, par les-
quelles vous me nommerez leur tuteur. Je VOUB

tion physique et intellectuelle, de les faire)
élever selon vos idées;... puÌ3 aussi d'apprendre
à Luigi, plus tard, quel fut l'auteur des mal-
heurs de ses parent3. Si vous n'avez pu au-
paravant punir le coupable, c'est lui, alors, qui
s'en chargera.

Sur ces mots, sans attendre la réponse de
Gaetano, Li-Wan!g.-Tsari£ se détourna, s'incli-
na devant le lit mortuaire et sortit de la cham-
bre.

*
DiX jours avaient passe, depuis la mort de

Fabienne, quand un matin, le Chinois vint trou-
ver le comte Mancelli dans l'appartement qu'il
occupait chez les Sangéray.

Alors qu 'il en avait été convenu — M. de
Sangéray s'étant prète de la meilleure gràce
du monde à cet arrangement — Li-Wang-Tsang
venait fréquemment chez les hótes de Gaetano
prenait presque tous ses repas a leur table....<
Le service de celle-ci était fait par Adri'en. Tan-
dis que le jeune domestique remplis3ait cor-
rectement ses fontetions, il ne s'apercevait pas
de l'attention soutenue que lui accordait cet é-
tranger à la mine grave, aux yeux pénétrants...
Il ne se doutai t pas que cet etranger voyait.
au fono de sa pensée comme dans un livre
ouvert .

Personne n 'avait encore demande à Li-Wang1-
Tsang le résultat de ses observations. Il en im-
posait à M. de Sangéray et à sa femme, par cet-
te puissance secrète qui se dégageait de lui...,
Quant à Mancelli , il demeurait absorbé dans sa
douleur un peu farouche , dans le souvenir de
la jeune femme tant aimée.

Cependant, quand il vit entrer le Chinois, il
se leva vivement et vint à lui en demandant :

- Avez-vous découvert quelque chose, Li-

— J'ai la certitude qu'Adrien a aidé au rapt
de l'enfant .

— Ahi enfinI... Dites-moi vitel...
— \ ..ilfll... J'avais demande à MI de Sangé-

ray de se trouver présent k notre expérience.
Ni ; us nous rendimes à l'office, où ce garcon
nei toya.it l'argenterie... Brusquement, dès Yeii-\
tréc. je lui dis:

— R icontez-nous comment fut enlevé le pe-
tit don Luigi?

11 tressaillit violemment, resta un moment
sans paroles, puis balbutia enfm :

— Don Luigi?- Que voulez-vous dire?...
•-- dui , le peti t Luigi Mancelli... Ne cher-

chez pas k nier. Je « sais » que vous avez
élé le (òii.rlice actif de cet enlèvement.

I.'n effet , je venais de « voi r » en sa pensée
([ile n i à  SrUpoons étaient justifiés.. . Car jus-
qu 'alors bien qu"étan t assure de l'hypocrisie dU
Suiirnu.s pc.rsonnage, exercé par cet homme au-
tj iir de vou s, je n'avais pu avoir la certitude
qii il c.i. jo ie un ròle actif dans l'enlèvemènt.

Il bégaya :
- Non. non...

Mais --.JUS mon regard, il se troubla... Et se
voyant mis a jeur , il avoua :

Gaetano rugit:
— - Al i !  le misérable 1
Li-Wang-Tsang poursuivit :

- (e  sarcon , malheureusement, n'est dans
t eli- 'Jfaire qu'un rouage,... un rouage habile,
du .reste, car il a fort bien rempli sa tàche .et
v> .*i* -> a i '  ex >.ii peine à le démasquer, si jé ne
vous avais donne Faide du don de cJairvoyaiice
que je r ssiède. Il est Hollandais d'origine,
mais a clA élevé en Franco par un onde, Alle-
ni »nd i aluralisé . Depuis son adolescente, il est
affi l iò à une association pangermaniste, dont>

Le Maitre du Silence
aTaaTaWAMtaWa-aM

Li-Wang-Tsang vint s'incliner devant le lit
de mort... Il considera Ionguement la jeune
femme si délicatefnent belle dans son immob'ili-
té dans son repos que nul maintenant ne pou-
vait troubler. Puis il se tourna vers Gaetano
dont le regard douloureux allait du Chinois
a la morte.

— C'est « lui » qui vous l' a tuée, comte
Mancelli 1

Gaetano dit sourdement :
— Oui, c'est lui!... c'est lui!... Ahi quel-

les tortures seraient capables dc punir ce mi-
sérable criminel qui m'enlève tout ce que j 'ai
de plus cher au monde.

Li-Wang-Tsang s'approeha de lui , et posa
la main sur son épaule.

— La punition, c'est vous qui devriez la lui
infli ger, don Gaetanio. Mais il faut savoir at-
tendre l'heure favorable... Votre tàche urgen-
te en ce moment , est de rechercher votre fils.

— Oui , d' abord 1... d'abord!...
— Mais ecoutez ceci....
— Le Chinois se détourna , jeta un coup d' ceil

autour de lui , pou r s'assurer qu 'il se trouva it
seul avec le comte... Alors. il poursuivit en
baissant la voix.

— Je vous ai dit hier que votre existence
se trouvait maintenant en danger , du fait
que Martold se voit démaj squé par vous... Na-

MARIAGES
Frank Henri , de Gustave, de lubmgen (Wu.r-

temberg) et Proz Clementine, do Casimir, de
Conthey. Sartorio Pierre, de Cesar, de Doccio
et Thétaz Amelie, de Pierre-Louis, de St-Julien.
Rcessli Joseph., d'Antoi ne, de Sion et Vadi Vic-
toiine, d'Ambroise, de Miggiandone.

JSchos
La ville la plus pcupléc

Deux villes se disputaient le premier rang
dans le monde entier pour le chiffre d'e leur
population : Londres et New-York .

Eh bien l les journaux américains annoncent
avec un orgueil tout . national, que c'est à New-
York que revient la palme. Le reeensemen't
de eette année, dont les résultats viennent d'è-
tre publiés, donne k »a ville de New-York
propre ment dite ime population de six mil-
lions 100,000 habitants, et, en y comprenant
Ies fanbourgs , de 8,200,000.
Le chàteau de Berlin

converti en musée
Le chàteau de Berlin , qui fut . jadis la resi-

dence de l' empereur allemand , vien i d'ètre con*
verti en musée. C'est le « Kunstwandeper » qui
l'annonce. Le Musée des arts décoratifs de Ber-
lin va prendre la place de l'ejx-empereur. Il l'a
mème, paraìt-il, déjà prise, el le déménage-
ment de ses eolleclipns est. chose faite. Reste
a les aménager. Le docteur Otto von Falcke,
dire cteur du musée, pense que la répartition
dans les diverses salles du chàteau et'la mise
cn place definitive des objets pourront ètre t er-
minées dans un (Miai de six a huit mois et
que le musée peut ètre ouvert au public ii la
fin du prochain hiver. Il est aidé dans ce tra-
vail par ses deux adjoinls le docteur Hermann
Schmitz et le docteur Ludwig SchnoTr von Ca-
rolsfeld.
La transformation

des usines Krupp
On mande d'Essen : La transformation des

usines Krujpp est assez avancée pour permet-
tre la oonstruction de machines agricoles eU
très grandes séries, d' aprlès le système Fahr.
La sociélé de vente des mafchines[ Krupp;-Fa:h;4
a été créée avec la fabri que de machines Faht
à Gottmadingen (Bade). Elle entrerà en arti -
vite le ler septembre.

la rivière Narev, oontinuant leur offensive dans1
la région de Brest-Litoiwsk.

Après un combat opiniàtre, nous avons pris
le ler aoùt, Brest-Litowsk, des prisonniers et
des trophées.

Dans la région de Styr, des combats opinià-
tres ont ébé livres, et près de Tarnop ol, nous
avons chasse les Polon*ajs de la rive droite
du Sereth.

Dans le secteur de Crimée, des combata vio-
lents se livrent dans' la région de la rivière
Konchai'a.

— Le « Temps » croit savoir que la con-
tre-offensive déclenchée par l'armée polonais'-*,
du sud, dans la région de Brody, n 'a pas don-
ne le résultat espéré.

Les drames iriandais
Plusieurs personnes ont été grièvement bles-

sées par l'explasion prématurée d'une hom'he
qui était destinée à faire sauter le palais de
justice de Strokestown (Irlande), tentative qui
a d'ailleurs échoué.

De nouveaux troubles ont eu lieu samedi
soir a Cork . Deux bombes ont été jetées et
plusieurs coups de feu ont été tirés sur des
patrouilles , lesquelles pnt riposte. De nombreu^
ses vitres ont été brisées dan s les rues princi-
pales.

Le directeur de la Compagnie du chemin de
fer de Dublin et du Sud-Est, M. Frank Brooke
a été tue jeUdi ù la station de Wastland-Row.
Brooke, qui était venu pour présider une réu-
nion du conseil d'administration, était dans lei
cabinet directorial et causait avec M. Cotton, un
des membres du consei l , lorsque trois individus'
pénétrant soudain dans la pièce, " aéchargèrent'
à bout portanti leurs revolvers sur lui. Atteint.
de trois balles dans les poumons , M. Brooke
s'a'ffaissà.' 11 Iut immédiatement transporté k
l'hópital dans une anibulaiicei automobile mais k
l'arrivée, on constata qu'il avait cesse de vi-
vre. M. Cotton ne fut pas touché. Une des bal-
les .traversa la cloison de la sale et s'en
vint frapper Ja machine à éerire d'une dacty-
iographe . Les trois assassins et trois de leurs
complices qui faisaient le guet dans la gare ont
pu s'enfuir sans ètre inquiété3.

M. Frank Brooke, qui avait soixante-sept ans
élait Fune des personnalités les plus en vue
de la soeiété irlandaise. Ami personnel1 de' lord
French, auquel il rendait de fréquentes visites]
il était considère comrne un tle ses conseillers
intimes. '
La rencontre Giolitti-LloydGeorge

B.ien qu'aXicune disposition n'ait ébé fixée,
M. Lloyd Geprge se rencontrera probablement
sous peu avec M. Giolitti . L'I tabe avait ap-
prouvé M. Lloyd George au sujet des relations
entro les Alliés et la Russie des soviets, mais il
n'en ressort point que l'accord soit complet
entre les premiers anglais et italien.

L'Italie serait prète à. reconnaìtre immédia-
tement lei gouvernement de Mioscou. 'En ou-
tre le cabinet Giolitti, sauf peut-ètre M. Sforza
est peu enclin flj retarder la reprise des relap
tions normales, en y mettant comme condition
que des oonditions de paix acceptables soient
accordées à la Pologne, et que la dette ex-
térieure russe de l'ancien. regime soit recìonuu'e,

Si cette dernière question delicate est abor-
dée entre MM.. Lloyd George et Giolitti , la pré-
sence de M. MiJlerand serait grandement dé-
sirable, car elle 'J'erait une garantie contre tou l|
désaccord futur possible.

Hussein proteste'
Le roi du Hedjaz, Hussein, a rappelé son

représentant à la Confiérenee de la paiX, à Pa-
ris, Rustem Haibar bey, en raison de3 évène-
ments qui viennent de se produire en Syrie. A-
vant de quitter Pari s,' le représenltant dU roi
a présente fl la Socliété des nations une protes-
tat ion contre l'action de la France.

Commerce germano-belge
Le gouvernement belge négocie avec l'Al-

lemagne pour l'achat de 7200 wagons de che-
mins de fer. C'est la première fois depuis la
guerre que la Belgique passe une telle com-
mande k l'Allemagne; elle y est forcée, sa pro-
pre industrie et celle des Alliés ne pouvant
actuellement y faire face. Le montani de ces

livraisons, qui s'élèvera a, 60 millions de francs
sera payé en denrées et conjservès aiméricaines '

La légion étrangère à l'honneui*
Une (imposante manifestation a eu lieu di-

manche aux! Inv'alides ù| Paris, pour cOmmé-
morer la date du ler aoùt, où les etranger,?
présents fa Paris contralctèrent leurs pjremiers
engagements sousi ler drapeau francais. Pluè
sieurs centaines d'anciens oombattants de la
Légion se pressaient dans le cour d'honneur
où, tandis que la musique Vde Ja Garde répn-
blicaine eXécutait la «: Marseillaisei, », les banr
nières américainejj italienne, suisse, grecque et
Arménienne s'inclinèrent devant le reprlésentaht
du gouvernement.

M. André Lefèvre, ministre de la guerre, a
rendu hommage au sacrifice de's héros de la
Légion étrangère dont on a lu ensuite les glo-
rieuses citationiS;. «. V|ous avez prouvé, dit-il,
qu 'au-dessus des querelles de pensonnes, il éX-
iste une conscience universelle dont vous res-
terez la plus pjure incarnation. »

Après les discours, la foule des assistants
se rendit avec: les organisateurs 'devant une
plaque pù sont graves ces mots :

« Le lei* aoùt 1914, des hommes libres s en-
gagèrent ici ppur la France et le Droit. » -;

Les bénéfices de guerre en Italie
La Chambre des députés italienne a approu-

vé tous les articles du projet de loi du gou -
vernement sur la restitution k l'Etat des su-
perbénéfices de guerre.

Les assassins de Tisza
Le 2 aoùt ont commencé devant. le tribunal

divisionnUìire de Budapest, les débats du pro-
cès intente auX personnes responsables de l'asti
sinat du comte Stefan Tisza. Sont accusés, le
lieutenant-ooloneì HJuttner, l'enseigne de vaìs-l
seau Szankovsky, le sergent de marine Do-
ba et l'homme de quart Vago Wilhelm. Pas
moins de 200 témoins sont convoqués. Les dé-
bats dureront pour le moins cinq semaines.

DERNIÈRE HEORB
¦ ¦ai '

La paix turque1

PARIS, 4. — Le traité de paix avec la Tur-
quie sera signé demain jeud i, k 16 heures a
la Manufacture nationale de Sèvres.

Une note de l'Autriche
VIENNE, 3. — Sur les instructions du secré-

taire d'Etat aux affaires étrangères, M. Eich-
hof , représentant dé, l'Autriche à, Paris, a re-
mis k la conférence des ambassadeurs une no-
te par laquelle le gouvernement autrichien si-
gnale les incidents del Kursbenfeld, ainsi qua
les tentatives maintenant avérées, faites a Zâ
Jaeger, pour enrdler des volontaires contre
l'Autriche, proteste contre ces agissements et
sollicite la protection des grandes jpuissancesl
La note exposé encore que l'Autriche se trou-
vé d'autant plus privee de sédurité qu'elle com-
mencé préeisément actuellement k opérer la
livraison des armes, exécutant ainsi fidèlement
les eond itions dut traité de paix, alors que la
Hongrie poursuit son recrutement et s'efforce
par tous Jes moyens, d'iaugmenter son! arine-
ment, que l'attaque du dépòt de Fnrstenfeld
a cause parm'i( la pqpulation une inquiétude et
une émotion extrème, que de l'avis gémerai, le

Pour ètre heureux: sur cette terre,
0 Vjerge au regard lang ivi ssant : '
Que vous faut-il ? Parlez, ma chère.
Ce qu'il me faut... Sous la lumière,
Roiiler dans une auto légère,
Mais du Garage Valaisan.
Une auto, c'est un très beau rève,
'C'est hygiénique et passionnant ;
On peut se prélasser sans trève,
Moderne Adam près de son Ève,
Lorsque l'auto qui vous enlève,
Sort du Garage Valaisan.

désarmement de la Horigrie doit aller de pair
avec celui de l'Autriche; qufenfin, le gou-
vernement autrichien, responteable auX yeu'x
du peuple et du pays, se voit par là mème,
contraint d'appeler très sérieusement l'atten-
tion des grandes puissances sur le perii crois-
sant qui menace l'Autriche et d'insister aupi*e,s
d'elles, afin qu'il soit mis fin le plus tòt pos-
sible A cet état de choses,.

Les Francais en Syrie
BEYROUTH, 3. — La situation en Cicilie

s'est considérablement aniéliorée. Le3 troupes
francaises sorliefs d'Adana ont remporté ime vie-
toire importante à Yenidje.

Un bàtaillon franteais a donne six assauts à
la baionnette. L'ennemi a laisse plus de 400
cadavres, 400 fusils, 4 mitrailleuses, 250 pri -
sonniers, dont un officier allemand.

La colonne Gracy est arrivée le 31 j uillet à
Mersina. La situation est exceliente en Syrie.
Après Alep, où ils ont ébé accueillis avec une
grande joie par lai population, les Francais ont
occupé Homs et Damas, ainsi que tout le che-
min de fer qui se trouvé en notre pouvoir. Le
calme est complet k Damas. De tous les còtés
les chefs de bandes demanldent a se soumet-
tre.

Mnrt du Dr Velscli'
SAINT-GALL, 3. — Le Dr Vetscli, médecin

oeuliste, l'une des personnalités les plus es(-
timées et les plus actives de la Suisse orien-
tale, vient. de mourir ù l'àge de 64 ans. li
était directeur de lai clinique oplitalmique à
l'Pòpital cantorini. D'autre part, il a, durant de's
années, partici pé activement à la vie publique
de la ville et du canton de Saint-Gali , en qua-
lité de membre de la, municipalité et de dépu-
té au Grand Conseil. Il s'était montre un ar-
dent partisan de la réunion du Vorarlberg fl
la Suisse.

¦AM

Le Comité de la Fédération Valaisanne
'des Producteurs de lait a le pénible de-
voir de faire part à tous les membres de
la fédération du décès de

Madame
Albert LUISIER

épouse de notre cher et dévoué Prési-
dent , Monsieur Albert Luisier.

Qu'il recoive l'iiommage des condo-
léances sincères de toua les membres de
la fédération.

Fédération Valaisanne des
Producteurs de lait:

Pour le Comité :
SCHWJVR
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+1
M .  GUSTAVE FRANK et sa famille

remercient sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part an ter-
rible deuil qui vient de les frapper.

Famille FRANK.

HOBLBSSB l
Délicieuse Kourmandise

Fumez les cigares FROSSARD



Dès lo 8 Juillet TT • J "T T Dès lo 8 JuilU ,xioraire de v ernavaz

La Roucherie-Charcu-
terie *avet, 21, rue Merle-
d'Aubigné, Eaux-Vives» Genève
tèi. 94,75, expédie par colis pos-
taux, à partir de 2 kg. Iseaa
bouilli, Ire qualité, 2 fr. la livre;
bceuf roti, fr. 3,25 la livre ; veau,

*r VE6ETAU 7'A 1
DÉPURATIF / f -gjj

DE LASALETTE

Vente en gros pour la. Suisse: Castella Frères, 23, Croix
Genève.

•CAST ei_ i_ oR

i -1?emè<di2 Incomparableòusangs<des Humeurs
. * T eoj 7sti/>3&ori,Z) oi/I&j rj 'S&?l>/esf e
UUCRIT: Bei/f ons, Tjff iu/n&jf es/TTe*, f f auxde¦ a**!-?.̂  dere/'/?set óe5to/r?ac. Pamts
c/ecóteltf ef our d'é̂ e, Tf &Iacf ies cf etejp eau.
PR I J C O . (jmpSt comprisi 7biif izs/ >Jr<?Jvr7acs'es-'.

fr , 2,50, 3.— et 3.50 la livre; mou
ton, frs. 3,50 : lard sec, maigre
frs. 4.—; lard gras, à fondre frs
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Mesdames !
Les douleurs Ies retards et les

Troal)les périodiques
sont radicalement guéris par le
traitement vegetai, cure inoffen-
sive.
?erboristeri e De Ijatorre
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est en effet la crème ponr
chaussures ,,Idéal" car él-

an ns e, i 1 ne coimalt rien, sinon qu'il don tou-
jours é;i" prèt à remplir le ròle qu'on lui
as-i igne - róle d'espionniage, en general.

— Il V 'US a dit qu'il n'en connaissait rien.
M.iis qui vous prouvé sa véracité !

— Vous oubliez qu'il ne peut rien me déro-
bor de sa pensée?

— C'est juste 1... Continuez, je vous prie, Li-
V/ang-Tsang.

— Celui qui lui donne les instructions néces-
saires est toujours quelque comparse, raremen'lt
lo mème. Il ne connaìt rien de ces individus ,
pas mème un nom suppose. Ils se présentent a-
vcr un ordre d'obéissance impàratif , timbre d'u-
no croix de Malte... Remarquez que la croix de
fer, décoration militaire de l'empire d'Allemaj-
gne affecte cette forme.

— Il ne peut y avoir de doute sur l'auteur
du rapt?... Mais d'après ce quo vous me dite3, il
sera quand mème difficile de l'atteindre.

— Difficile, oui... impossible, non. Il est é-
vident qu'Adrien ne peut noUs faire aucune ré-
vélation k son sujet, puisqu'il ignore totalement
ce baut personnage, — le véifttable cj ief, cértai-
neiiu nt, de ladite association. Je m'en sui3 as
suro '.-ii frononcant devant lui le nom du com-
te Martold, puis celui de Belvayre.

— Mais qui a opere l'enlèvemènt?
— Toujours un individu inconnu d'Adrien I

Ce'ui-ci avait, au début de l'hiver recu l'ordre
de tout faire pour arriver à se piacer chez
le ba.' -ii de Sangéray. Comme c'est un garcon
adr ul, Fil l i . -, er ressources^ il y réussit au bout
d un certain temps, sans trop de peine... Pub,
un jour, il recut un mandat timbre de la croix
do HVlalte, lui enjoignant d'obéir aux instructions
do celui qui Je lui presentali. Cet homme et
lm (-mbmèrent alors l'enjèvement de l'en-
fant... Adrien ouvtit les portes à son compli-

ce, cui ?e glissa doucemen t j usqu 'au hi. du pe- . gardèrent le silencje-.- Mainiceli!, l'air accablé,
tu Luigi; un soporifique avai t été introduit la
veille au soir par le domesti que dans la bois-
son de la gouvernante, et dans celle du petit
garcon. Lui gi fui emporté sans peine... Mais
après cela, Adrien ne sait plus rien...

— Alors, k quoi nous sert?...
— En efiet, ce garcon ne nous a rien appri s

d' utile pour la rechercSie de l'enfant. Nous a-
vons seulement acquis la certitude qu 'il faut
chercher du còlè germanique — c'esl ìi flirti
Martold , car cdlui-ci esl. un des p lus puissants
organisa'teurs du panlglerinanisnie fi l'étranger.

— Mais n 'allons-nbus .pus dénoncer Adrien
à la justice ?

— Gardens-nfous-en bien l 11 ne peut mettre
sur aucune piste sérieuse, je vous le répète,
ci il est tout fa, fait inutile d'inJionner ain 'si Mar-
told que nous avons dévoilé ce garcon.

— Mai s il le saura pènt-ètre par celui-ci mè-
me?

— Non , certes , car Adrien n'ignore pas qne
l'organisation dont il est un des membres in-
fimes punit sévèrement les instruments mala-
droits ou malchancefuX... Il se taira donc, d'an-
imi mieux que je lui ai promis de ne pas le
dénonaer, k condii lion qu 'il m'obfSsse aveuglé-
inent.

— Vous pensez qu'il pourra vous èlre utile?
— Peut-ètre.
— Mais si, mal gré tout, il nous trahissait.
— Cela, je le saurais. Soyez sans crainte ,

je n'ignore pas qu'il faut se défier d' un Alle
mand , ear dès qu 'il agi sous l'emp ire de ee
patriotisme particulier à sa race, qui est nn
monstrueux orgueil deformateli!* de toute cons-
cience aucune parol e, aucun pacte, quel que sa',-.
ere qu 'il soil, ne compte pour lui.

Pendant quelques instants, lea deux hommes

appuyait son front sur sa main... 11 demanda
enfin : !

— Puisque cet Adrien ne peut nous mettre
sur la voie, qu 'n'vezr'vous en vu©, pour retrou-
ver mon petit. Luigi? '

— Pour le moment, rien de précis. Mais les
rechei'ches .seerètes que j' ai fait commencer a-
riiènerónt tiò't ou tard Té resultati désire... Je vous
l' ai dil , don Gaetano, une grande patience est
nécessaire. Notte adversaire est. de ceux qui
ne négligent rien pour mettre dans leur jeu
les meiìleurs atout». Mais les Fils du Silence
arrivent toujours a satvoir ce qu 'ils veulent. Il
s'ag it. seulement (l'attendre l'instato t favorable.

Gaetano murmura :
— Et pendant ce temps, que deviendra mon

pauvre petit?
— Je ferai tout le possible pour hàter le mo-

ment où vous le retrou'verez, soyez-en assure.
— Oui , j' en suis certain , Li-Wang-Tsang, et

jo vous remercie encore de m'aider si généreu-
selnent dans ma terrible détresse.

Gaetano saisisaait les mains du Chinois; Jes
serrai t avec force.

Li-Wang-Tsang dit avoc ca l me :
— J'ai pour vous beafuleoùp d'estime et d a-

mitié. En outre, jc déleste tout ce qui est
allemand... 11 y a donc pour moi doublé p lai-
sir à vous rendre service en. cette circonistanee.

Gomme il faisait un mouvement pour se re-
limi ' , Gaetano l'arreta.

— J' ai réfléchi au consei l que vous me don -
niez , Li-Wa> i(g-Tsanig... J'ai écri t mes dernières
volontés , vous instituanit. le tuteu r de me3 en-
fants , au cas où je disparaItraÌ3 avant leu r ma-
jorité. Mais vous me promettez bien , n 'est-ce
pas, qu 'ils seront élevés à l'européenne, et da 'ti H
la religion catholique ?

— Merci de la oonfiance que vous m'accor-
dez... J'espère fermement n'avoir pas k faire
usage de ceci. Mais il est mieux de prendre
toutes les préea'utions ìiféeessaSres... Et mai n^
tenant, don Mancelli , un conseil : suimontez' vo-
tre douleur, reprenez vos ancjiennes occupn ,-
tions, il le faut, si vous vquJez avoir l'energie
nécessaire pour poursuivre votre tàche, et, u-
ne foi s votre fils retrouve, le défendre contre
de nouvelle entreprises de l' ennemi.

— Oui... vous avez raison... Mais mon mal-
lieur est, enoore si récent que j e n 'ai pu jusqu 'ici
revenir k l'existence habituelle.

— Faites-le maintenant, avec tout le cou-
rage qui est en vous... Sortez chafcfue jour, fai-
tes des promenades k cheval avec M. de San-
géray, comme avant ce terrible drame. Je vien-*
drai vous voir souvent, afi n de Vous lenir au
courant de ce qui pourrait survenir. Car, s'il
est prudent de croire que le resultai de mes
recherches peut-ètre long ù se présenter, il
n 'est pas interdit néanmoins d'espérer qu 'unet
circonstance imprévue survienne, qui nous renH
seigne sur le sort de l'enfant, beaucoup; plus»
vile que nous ne le pensons.

--¦ Qne le elei vous entende! fit le comte,
avec uno douloureuse ferveur.

Suivant les conseils du Chinois, ot ceux que
lui donnait sa propre nature, très énergique,,
le comte Mancelli fit de son mieux pour Be
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Vous qui souffrez de oes organes ou de maladies seerètes. récen-
fes ou anciennes, prostatitesy douleurs et envies fréquentes d'ini
ner, perbels seminaleSj, faiblesae sexuelle, diabètej . albumine, hló
morroides, rhumatismes. iviogiieriei, obésitéj goTtré, timidité, mai
greur, etc, demandez, en expÈquant votre mal, au Direetejur d«
llnstitut Darà Export. Rhone 6303, Genève, détails sur ìa
méthode du oél&Jbre spécialiste Dr Williams de Londres.

Je vous le promets star le3 cendres de mes reprendre a l'existence habituelle. JVes r'ola-
ancèlres, don Gaétanio.

— Alors, voici mon testament...
Et le comte tendit k Li-Wang-Tsanlg ime en

veloppe scellée de ses armoirie3.
Le Chinois la prit en disant:

AEOMEZ-VOI S Ali

tions de voyage dont il était l'auteur devaient
prochainement paraìtre. Depuis la mort de Fa-
bienne, il laissait sans réponse les lettres que
son édi teur de Rome lui écrivait a ce sujet 
Non sans effort, il se remit k ses occupatioris
doni tout l'intérèt avait momenftanémenl dis-
parii pou r lui. De moine, il essaya de s'intéreah
ser ù la gentillesse, aux mines caresSantes des
petites jumelles , linguette el Bianca . Mais
quand il les voyait là, lou t aussoot se presen-
tai!., vif et poignanl, le souvenir de leur frère,
— le préféré, le beau petit Luigi auX yeux pro-
fonds. Alors le pére disait à Molly en designali!
les bóbés d'un geste irrite :

— Emportez-les... Je uè peux pas les voirl
11 demeura encore un mois a Paris, chez

les iSanmgeray toujours hospitaliers et pleins d'
attentions. Puis il regagnja Monteyrac, sur lec
conseils de Li-Wang-Tsang qui jug eait plu3 fa-
cile d'y faire exercer la surveillance nécessaire'
pour déjouer les desseins criminels que Mar-
told pouvait avoir contre le comte Mancelli.

Sur les instances de Mme de Sangéray, Gae-
tano lui laissa mometitanément les petiles fil-
les. Il savait qu 'elles seraient bien soignées, fan
mais perdues de vue, par elle et par Molly, que
le rapt de Luigi avait jeté dans la desoìation ,'

11 rentra donc seul dans cette demeure où
tout lui parlait de Fabienne. Oourageusemenffi,
étouff.int ses regrets douloureux, il reprit la di-
rection de l'exploitation agricole, laissée ert
son absence k un homme de confiance.... Mais
partout , t oujours, le poursuivait l'atroce an*
goisso de cette pensée : « Où al Luigi?... Q'ie
devient-il?... Le reverrai-je jamais? »
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